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1 Ce  terrain,  situé  sur  la  rive  droite  de l'Eure  [  (Fig.  n°1 :  Chartres  :  plan  général.
Localisation  des  principales  fouilles  et  observations  depuis  1979),  site N],  occupe  la
partie inférieure du coteau et le bas de pente jusqu'aux berges du Petit Bouillon, bras le
plus oriental de la rivière (Fig. n°2 : Localisation des zones d'observation par rapport à
la rivière). Il est contigu à un terrain fouillé partiellement en 1980-1981 (Faubourg La
Grappe, Gallia, 1984 : 298299) qui a permis d'observer les vestiges d'un atelier de potier
et le castellum de l'aqueduc d'Houdouenne. La fouille s'est déroulée uniquement sur les
secteurs  menacés  de  destruction  ou  d'inaccessibilité,  soit  environ  un  tiers  de  la
superficie  des  parcelles  concernées  (au  total  1,4 ha).  La forte  dénivelée  du  terrain
(11,50 m soit une pente de 6,5 %) a favorisé, au cours des siècles d'abandon et de mise
en culture,  un arasement de tous les paléo-sols.  Seules les structures excavées sont
conservées. 
2 Plusieurs silex taillés, parmi lesquels un biface acheuléen, ont été ramassés à la surface
du substrat. Au nord du site se trouve, à l'époque gallo-romaine, une voirie empierrée,
bordée de chaque côté par un fossé de drainage. Cette voirie est axée nord-est/sud-
ouest. La largeur de la chaussée est de 4 m environ et celle des fossés voisine de 0,60 m.
Au sud de cette voirie, il semblerait que l'on puisse placer les habitats au plus près de
celle-ci. Le plus grand mesure environ 3,20 m sur 5,60 m. Il est établi sur une cave dont
l'escalier d'accès a été déplacé en cours d'utilisation. À une distance comprise entre 20
et 30 m de la voie, quatre fours de potiers ont été observés, trois à l'est et un à l'ouest.
Ils sont similaires à celui du site du Faubourg La Grappe (type II V 1 de Duhamel) (Fig.
n°3 :  Vue latérale  d'un four de potiers  dont  la  sole  et  l'alandier  étaient  conservés).
L'aire de chauffe,  dans l'axe de l'alandier,  est une fosse dont les parois ne sont pas
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maçonnées.  L'alandier  voûté est  constitué de fragments de briques,  de tuiles  ou de
moellons  calcaires  assemblés  à  la  terre.  Le  laboratoire  est  composé  d'une  chambre
basse circulaire d'environ 1,60 m de diamètre. La sole, en terres cuites architecturales
liées à  la  terre,  est  posée sur des murets transversaux.  Deux modules peuvent être
identifiés dans les aires de chauffe. Les plus grandes mesurent de 2,10 m à 2,40 m de
long pour 1,60 m de large. Les plus petites varient entre 1,50 m et 1,60 m de long pour
1,10 m à 1,30 m de large. Les alandiers respectifs connaissent aussi des différences de
longueur : 1 m pour le premier groupe et 0,70 m pour le second. L'analyse partielle des
ratés de cuisson indiquent qu'une partie au moins de ces fours a fonctionné au IIIe s. Ces
céramiques se rapprochent en particulier des productions de l'atelier de La Boissière-
École, dans les Yvelines. 
3 Plusieurs petites constructions excavées, de 2 à 3 m de côté, comblées par les rebuts de
cuisson,  sont  en  relation  avec  l'atelier.  Dans  la  partie  sud  du  terrain,  les  fosses  et
creusements à usage indéterminé sont plus nombreux. Leur disposition irrégulière ne
permet  pas  d'interpréter  la  fonction  de  cet  espace.  Dans  l'angle  sud-est,  des
alignements  de  trous  de  faible  diamètre  (environ  0,60 m)  pourraient  indiquer  une
construction  sur  poteaux.  Des  structures  excavées  étroites  (de  0,60 m  à  1 m),  peu
profondes (0,60 m) et très longues (de 15 à 30 m) sont susceptibles d'être des fossés de
drainage  ou  les  empreintes  de  palissades.  Des  rebuts  de  fabrication  d'objets  en  os
indiquent  la  présence  d'un  artisanat  spécialisé.  Si  la  restitution  d'une  évolution
chronologique et fonctionnelle du site est possible, elle repose uniquement sur l'étude
du contenu des comblements des structures excavées, actuellement non réalisée, pour
ce qui concerne les trois premiers siècles de notre ère.
4 Sur  l'ensemble  du  site,  aucun  indice  ne  permet  de  supposer  une  continuité
d'occupation domestique ou artisanale après le IIIe s. En revanche, dans la partie sud-
est du terrain, s'installe durant le IVe s. une petite nécropole à inhumations. Si la fouille
de 1990 a permis d'explorer trente-et-une tombes, la campagne de 1994 a mis au jour
quatre-vingt  onze  nouvelles  sépultures.  Il  faut  sans  doute  attacher  à  cet  ensemble
funéraire la découverte fortuite au siècle dernier d'une sépulture, mal localisée, avec
poterie et fer de lance. 
5 Cette nécropole semble limitée à l'est par un fossé ou une palissade. Au nord, une bande
d'environ  8 mètres  de  large  s'est  révélée  vierge  de  toute  inhumation.  Au  sud  et  à
l'ouest, les parcelles contiguës avaient fait l'objet en 1980 (site Faubourg La Grappe) et
en 1991 (site Faubourg La Grappe 2),  de fouilles  et  de tranchées d'observation dans
lesquelles aucune sépulture n'avait été découverte. La nécropole se développe donc sur
une étendue d'environ 60 m sur 70 m, à l'extérieur de la boucle que forme à cet endroit
le « Petit  Bouillon »,  bras oriental de l'Eure.  Les fosses ont été creusées selon deux
directions :  est-ouest  et  nord-sud.  La  direction est-ouest,  nettement dominante,  est
représentée  par  quatre-vingt-neuf  sépultures.  Les  têtes  des  défunts  y  sont  le  plus
généralement situées  à  l'ouest.  Pour les  trente-deux autres  sépultures,  de  direction
nord-sud,  les  têtes  sont  en  majorité  dirigées  vers  le  sud.  Ces  tombes  nord-sud  se
localisent principalement dans le secteur ouest de la nécropole.
6 Un petit groupe de sépultures, excentré, se distingue dans le secteur est, à la limite
orientale  de  la  nécropole.  Six  sépultures  sont  regroupées  autour  d'un  petit  enclos
funéraire de 3,80 sur 3,60 m comportant quatre inhumations [ (Fig. n°4 : Vue générale
vers  le  nord-est  du  petit  enclos  funéraire)  et  (Fig.  n°5 :  Vue  générale  de  l'enclos
funéraire)].  Sur  l'ensemble  de  l'espace  funéraire,  la  densité  des  sépultures  est
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relativement faible et les cas de recoupement sont rares. Presque tous les sujets ont été
déposés  dans  des  contenants  en bois  assemblés  par  des  clous.  Moins  d'une dizaine
d’entre eux ont été inhumés en espace colmaté.
7 Les sépultures des jeunes enfants se situent généralement très près de la surface de
circulation. L'un des caractères particuliers de cette nécropole mis en évidence dans
treize tombes lors de l'opération de 1994, est la présence de « niches » creusées sur les
côtés des fosses contenant l'inhumation. Ces aménagements sont destinés à recevoir les
offrandes faites aux défunts, de façon non exclusive puisque d'autres objets sont aussi
présents dans les fosses, à l'intérieur ou à l'extérieur des espaces de décomposition. Le
mobilier funéraire, extrêmement abondant, est présent dans 70 % des sépultures (fig.
n°6). Il peut se diviser en deux groupes : les objets ayant vraisemblablement appartenu
au défunt, parures et accessoires vestimentaires, d'une part, les offrandes, vaisselle de
table  en  céramique  et  en  verre,  dépôts  alimentaires  et  monnaies,  d'autre  part.
L'offrande alimentaire la plus courante est constituée d'une volaille, le plus souvent
déposée dans une assiette. Le mobilier est typique du Bas-Empire. La nécropole semble
être en fonction durant tout le IVe siècle et peut-être un peu au-delà.
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales fouilles et observations depuis 1979
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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Fig. n°2 : Localisation des zones d'observation par rapport à la rivière
Auteur(s) : Joly, Dominique ; Sellès, Hervé ; Lelandais, F. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°3 : Vue latérale d'un four de potiers dont la sole et l'alandier étaient conservés
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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Fig. n°4 : Vue générale vers le nord-est du petit enclos funéraire
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°5 : Vue générale de l'enclos funéraire
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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Fig. n°6 : Mobilier funéraire
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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